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Des écosystèmes marins sains sont essentiels pour la biodiversité et pour 

contrer et réduire les effets du changement climatique. Ils assurent 

également la subsistance des communautés humaines et soutiennent le 

développement d’une économie bleue durable. La prolifération des déchets 

et des substances toxiques dans les océans est non seulement 

dommageable pour les écosystèmes marins fragiles, mais elle est aussi 

néfaste pour la santé des êtres humains, en particulier les enfants et les 

femmes enceintes. Permettre aux femmes d’accéder à des postes de 

direction et leur donner les moyens d’agir sur la question des océans sont 

deux actions fondamentales pour qu’elles puissent jouer un rôle clé dans la 

protection des écosystèmes marins, la gestion des déchets rejetés en mer 

et la promotion d’une pêche durable. 

13 Les femmes et l’ODD 14 - Vie 

aquatique : conserver et exploiter 

de manière durable les océans, les 

mers et les ressources marines aux 

fins du développement durable 
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13.1. Éléments à retenir 

Le présent chapitre aborde un certain nombre des grandes interactions existant entre l’égalité des sexes 

(ODD 5) et la santé des océans (ODD 14). Il passe en revue les connaissances existantes et formule 

plusieurs recommandations : 

 S’attaquer au problème des déchets en mer est essentiel à la santé des océans et à la santé 

humaine. Les femmes enceintes et les enfants sont les plus sensibles aux substances toxiques 

contenues dans les poissons. Les microplastiques peuvent traverser la barrière placentaire et être 

néfastes au fœtus. 

 Le cercle vicieux de la dégradation des océans par les êtres humains et des changements 

climatiques anthropiques est en train de s’intensifier et d'atteindre des niveaux record, dont les 

conséquences pourraient être désastreux. Les catastrophes survenant dans les zones côtières ont 

un effet différencié sur les individus, les femmes et les enfants étant durement touchés par 

l’intensité et la fréquence croissantes des tempêtes marines. Les études montrent que les femmes 

et les enfants (garçons ou filles) ont 14 fois plus de risques de mourir lors d'une catastrophe de ce 

type que les hommes. 

 Globalement, les femmes ne représentent que 20 % de la main-d’œuvre des secteurs de la pêche 

et de l’aquaculture, et ont également tendance à y être plus faiblement rémunérées. Elles sont en 

outre plus représentées dans le domaine de la pêche artisanale. 

 En 2016, seule 1 entreprise d’aliments d'origine marine sur les 100 premières du monde était 

dirigée par une femme, et 54 % d’entre elles ne comptaient aucune femme dans leur conseil 

d'administration. La participation accrue des femmes aux fonctions décisionnelles et de haut 

niveau dans le secteur de la pêche pourrait contribuer à une plus grande durabilité de la pêche et 

à la protection du milieu marin. 

 Les femmes peuvent jouer un rôle clé au regard de la protection des écosystèmes marins et de 

l’utilisation durable des ressources de la mer. Dans les pays d’Afrique de l’Est, les initiatives locales 

incluant des femmes parviennent à régénérer les mangroves, à protéger les zones côtières et à 

dynamiser les espèces marines de faune et de flore sauvages. La lutte contre la discrimination, 

l’accès aux sources de financement et le développement des compétences sont des actions 

essentielles pour permettre à ces initiatives de se développer. 

 L’écart entre les femmes et les hommes est plus réduit dans le domaine des sciences de l’océan 

que dans celui des sciences en général. Les femmes y représentent en moyenne 38 % des 

chercheurs, soit 10 % de plus environ que pour l’ensemble des sciences. 

 L'égalité des sexes doit par ailleurs être généralisée dans la coopération pour le développement 

au service des océans : d'une part, en soutenant les initiatives visant à protéger les zones côtières, 

et d'autre part en développant la pêche durable à petite échelle qui fait vivre les communautés 

locales et permet de réduire les écarts femmes-hommes. 

 Il est nécessaire d'améliorer la collecte de données et d'éléments de preuve concernant l'impact 

variable de la dégradation des océans sur la santé, le bien-être et les perspectives d’emploi des 

femmes et des homme, en mettant l’accent sur les plus vulnérables, et en tenant compte des 

intersectionnalités. 

 Les mesures de protection des océans doivent tenir compte des spécificités femmes-hommes, en 

s'intéressant aux aspects de la dégradation des océans qui préoccupent spécifiquement les unes 

et les autres, notamment l'impact des tempêtes sur les zones côtières, l’appauvrissement des 

stocks de poissons et l’augmentation des déchets en mer. 
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13.2. Principaux liens entre l’égalité des sexes, la gestion durable des ressources 

marines et les autres ODD 

L'ODD 14 aborde un large éventail de sujets, reflétant ainsi l’ampleur des océans, qui recouvrent 71 % de 

la surface du globe et contiennent 97 % de l’eau présente sur Terre (UN Atlas of the Oceans, n.d.[1]). La 

santé des écosystèmes marins est essentielle pour enrayer et réduire les répercussions des changements 

climatiques (ODD 13), ainsi que pour lutter contre la faim (ODD2). Le poisson, en particulier, procure des 

apports nutritionnels uniques qui favorisent le développement neurologique et améliorent la santé 

cardiovasculaire (ODD 3). La pratique de la pêche artisanale, ainsi que la restauration et la protection des 

écosystèmes fournissent des perspectives de travail décent (ODD 8), tandis que les installations de 

désalinisation peuvent aider à approvisionner en eau propre les zones où l’eau potable est limitée (ODD 6). 

Par ailleurs, la protection et l’exploitation durable de la biodiversité marine (poissons, mangroves, récifs 

coralliens) ainsi que l’écotourisme offrent des débouchés en termes d’emploi et des perspectives 

économiques, tandis que la réduction et l’élimination de la pollution des océans ouvrent des possibilités 

d’innovation (ODD 9). Enfin, il est de plus en plus faisable d’exploiter l’énergie thermique et mécanique 

des océans pour produire une électricité abordable et renouvelable (ODD 7). 

Les êtres humains sont très dépendants des ressources et des écosystèmes marins. Selon l’Atlas des 

océans élaboré par les Nations Unies, environ 40 % de la population mondiale vit à moins de 

100 kilomètres des côtes, et près d'1 milliard de personnes vivent de la mer. Les populations côtières et 

des secteurs comme la pêche et le tourism sont particulièrement exposés à la fragilité croissante des 

océans (UN Atlas of the Oceans, n.d.[1]). Selon un chiffrage prudent effectué par l’OCDE, l’économie des 

océans est estimée à 1 500 milliards USD, soit environ 2.5 % du montant brut de la valeur ajoutée 

mondiale (OECD, 2016[2]). L'activité économique humaine dans le domaine maritime, en particulier la 

pêche et les transports, a une incidence directe sur l'état des océans. Cela dit, toutes les formes de 

production et de consommation non durables finissent par avoir des effets néfastes sur les océans. Des 

études récentes montrent la vitesse ahurissante à laquelle l’activité humaine a entraîné la dégradation des 

océans – 13 % seulement de leurs étendues sont restées intactes, et 5 % seulement sont des espaces 

marins protégés (Jones et al., 2018[3]). L'activité humaine touche 97 % des océans, exerçant une pression 

sur les écosystèmes marins, la qualité de l’eau et les zones côtières (IPBES, 2019[4]). 

La prolifération de déchets plastiques, de mercure et autres substances toxiques dans les océans n’a pas 

seulement pour effet d’endommager les écosystèmes fragiles qui s’y trouvent, mais aussi d’être néfaste 

pour la santé humaine. L’activité humaine est également à l’origine de l’eutrophisation, de l’acidification, 

des zones mortes et de la montée du niveau de la mer, ce qui nuit aux écosystèmes marins et, par 

conséquent, à la santé physique et mentale des êtres humains (Viviani, 1992[5]) (WHO Regional Office for 

Europe and European Commission, 2002[6]) (Falkenberg et al., 2020[7]) (EPA, n.d.[8]). La surpêche affecte 

aujourd’hui un tiers des stocks marins mondiaux (Delpeuch and Hutniczak, 2019[9]). 

Le cercle vicieux de la dégradation des océans par les êtres humains et des changements climatiques 

anthropiques est en train de s’intensifier et d'atteindre des niveaux record, dont les conséquences 

pourraient être catastrophiques. Par exemple, un écosystème côtier d’un kilomètre carré (comme une forêt 

de mangrove) peut stocker jusqu'à cinq fois plus de carbone qu'une forêt tropicale mature de surface 

équivalente. Or, ces écosystèmes sont détruits trois à quatre fois plus vite que les forêts, ce qui entraîne 

la libération de quantités substantielles de dioxyde de carbone dans l’atmosphère et dans les océans, et 

contribue donc au changement climatique (IUCN, 2020[10]). 

Il existe des liens divers entre l’égalité des sexes et la protection des océans. Les substances toxiques 

contenues dans les déchets marins peuvent se retrouver dans les systèmes alimentaires et avoir des 

effets différenciés sur la santé des hommes et des femmes (ODD 4). Les différences entre les sexes 

peuvent aussi se manifester au niveau de la consommation, la production et la gestion des déchets, ainsi 

que des conséquences que peuvent avoir ces activités sur la pollution des océans (cible 14.1). Les 
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hommes et les femmes peuvent en outre jouer des rôles différents au regard de la protection et la 

restauration des écosystèmes (cible 14.2), de même qu'ils peuvent bénéficier différemment des retombées 

économiques de l’exploitation durable des ressources marines (cible 14.7). La cible 14b sur le soutien aux 

petits pêcheurs présente également une importante dimension sexospécifique, car un grand nombre des 

intéressés sont des femmes. Malgré des différences potentiellement marquées entre les femmes et les 

hommes, aucune des cibles de l’ODD 14 n’aborde la problématique de l’égalité des sexes ni la relation 

entre les ressources marines et les moyens de subsistance des femmes et des hommes, notamment au 

sujet du rôle qu’ils peuvent jouer au regard de la sécurité alimentaire, l’emploi et la réduction de la pauvreté. 

13.3. Les effets des déchets marins et des catastrophes naturelles maritimes sur 

les hommes et les femmes 

Les hommes comme les femmes sont vulnérables aux déchets, microplastiques et produits chimiques 

rejetés en mer, et pourtant la santé des océans n’a pas les mêmes effets sur leur santé et leur bien-être. 

La pollution croissante des océans (par exemple avec les matières plastiques et le mercure) aboutit en fin 

de compte dans le corps humain. Les femmes enceintes et les enfants sont particulièrement sensibles aux 

substances toxiques contenues dans les poissons. Les microplastiques peuvent traverser la barrière 

placentaire et être néfastes au fœtus (Lloyd-Smith and Immig, 2018[11]). 

Le mercure s’accumule dans les aliments et détériore la santé des femmes et des hommes. Dans les 

communautés côtières défavorisées, les polluants se retrouvent concentrés le long des côtes et, dans la 

mesure où les femmes interviennent souvent comme renforts de pêche, elles s’exposent alors à ces 

matières dangereuses. L'exposition au mercure peut être gérée par des conseils alimentaires. Une étude 

récente qui consistait à donner aux femmes enceintes des indications nutritionnelles pour réduire leur 

consommation de mercure en évitant les grands poissons prédateurs a montré une baisse significative 

des concentrations de mercure trois mois après (Kirk et al., 2017[12]). 

Enfin, les catastrophes naturelles sont d'une intensité croissante, et la question se pose de l’adaptation à 

ces phénomènes. Les femmes vivant dans les zones côtières sont également plus touchées par l’intensité 

et la fréquence croissantes des tempêtes marines, les études montrant que les femmes et les enfants 

(garçons ou filles) ont 14 fois plus de risques de mourir lors d'une catastrophe de ce type que les hommes 

(UNDP, 2016[13]) (UNDP, 2016[14]). Le tsunami qui a frappé le Sri Lanka en 2004 a clairement mis en 

évidence ces inégalités car il a été plus facile pour les hommes de survivre en montant aux arbres (un 

exercice qui est principalement enseigné aux garçons) (IUCN, 2008[15]). Il en résulte que dans ce pays, 

les femmes et les filles ont moins de chances de survivre à une catastrophe naturelle (Oxfam International, 

2005[16]). 

Les boucles de rétroaction entre le changement climatique, les facteurs de stress sur l’environnement et 

les pressions exercées sur des ressources naturelles qui diminuent, se dégradent et/ou sont en voie 

d’épuisement, ont déclenché une montée de la violence sexiste. (Camey et al., n.d.[17]). 

13.4. L'économie bleue 

La mise en place d'une économie bleue inclusive permet d’améliorer les conditions de travail afin de les 

rendre plus favorables aux femmes, d’évoluer vers des processus de recrutement sans préjugés, ainsi 

que de favoriser les politiques et les actions mettant en avant les rôles des femmes. De manière générale, 

ce modèle économique peut faciliter la transition vers un secteur de la pêche plus durable et paritaire 

(Shaleh, Fui-Fui and Mustafa, 2020[18]). Le soutien des pouvoirs publics est toutefois indispensable pour 

initier les changements qui s'imposent et faire en sorte que les femmes jouent un rôle dans la protection 

des ressources marines. Ce modèle pourrait aussi permettre de créer des entreprises favorisant 

l’indépendance économique des femmes et l’amélioration de leur bien-être (Saleem and Abentim, 

2019[19]). 
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13.4.1. L’emploi des femmes dans le secteur de la pêche 

La santé des océans conditionne la santé de la planète, et des milliards d’êtres humains en dépendent 

pour survivre. Bien que les femmes représentent plus de la moitié de la main-d’œuvre employée pour 

transformer, nettoyer et vendre le poisson, elles n'équivalaient en 2014 qu'à 19 % de l’ensemble des 

personnes directement impliquées dans la pêche proprement dite et l’aquaculture (UN Women, 2020[20]). 

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), les femmes ne 

représentaient en 2018 que 14 % des 60 millions de personnes travaillant dans le secteur de la pêche et 

l’aquaculture (FAO, 2020[21]). En Asie uniquement, les femmes équivaudraient à 33 % de la main-d’œuvre 

de l’aquaculture en Chine, et à 42-80 % de celle employée pour l’élevage en cage et en eau douce en 

Indonésie et au Viet Nam (OECD, 2015[22]). 

En raison des normes de genre, les femmes jouent des rôles prédéfinis dans les collectivités de pêcheurs 

traditionnelles, et manquent souvent de moyens institutionnels et de connaissances techniques pour 

utiliser un bateau de pêche (UNEP, 2017[23]). Elles sont souvent plus présentes dans les activités du 

secteur de la pêche qui sont moins rémunérées, saisonnières et irrégulières (FAO, 2020[21]). Or ces 

emplois sont rarement assortis d'une protection en matière de santé, de sécurité et de droits du travail. De 

plus, à tâches équivalentes dans le secteur de l’aquaculture, elles gagnent en moyenne 36 % de moins 

que les hommes (UN Women, 2020[20]). 

Étant donné que le poisson est périssable, les femmes à faible revenu qui n’ont pas accès aux 

technologies de stockage et de transport sont les plus vulnérables aux pertes associées à son gaspillage 

(UN Women, 2020[24]). Les femmes représentent la grande majorité (plus de 90 %) de la main-d’œuvre 

affectée aux travaux annexes de la pêche tels que la transformation du poisson, la vente et l’entretien du 

matériel, qui sont fréquemment peu rémunérés ou pas payés du tout (UN Women, 2017[25]). En outre, le 

secteur de la transformation après récolte est associé à des risques pour la santé liés au travail. Au 

Bangladesh, les femmes travaillant la crevette ont signalé une maladie fongique des mains ; une étude 

menée en Australie a révélé une incidence significative de l’urticaire et de l’asthme lié au travail chez les 

travailleurs des produits de la mer ; et en Afrique du Sud, les femmes déclarent souffrir de problèmes 

cutanés similaires. (Thirumoorthy et al., 2016[26]) (Jeebhay, Lopata and Robins, 2000[27]) (Jeebhay and 

Lopata, 2012[28]). 

De manière générale, les femmes travaillant dans le secteur de la pêche ont des revenus nettement 

inférieurs aux hommes (FAO, 2011[29])et ne participent pas complètement ni équitablement aux activités 

(FAO, 2015[30]). Le problème se vérifie dans tous les pays – développés et en développement –, avec une 

intensité variable. Une étude réalisée en Norvège a par exemple mis en évidence la subordination 

intrinsèque des femmes dans le secteur de la pêche (Gerrard and Kleiber, 2019[31]). 
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Graphique 13.1. Seulement 20 % de femmes dans les secteurs de la pêche et de l’aquaculture dans 
la zone OCDE (données de 2017) 

 

Note : Toutes les données datent de 2017 et proviennent de la classification des activités économiques (CITI Révision 4), « Division 03 - Pêche 

et aquaculture », sauf pour l’Autriche et Israël (2016), la Belgique et la République slovaque (2015) et la Slovénie (2013). Pour le Chili et la 

Colombie, elles proviennent de la classification des activités économiques (CITI Révision 3.1), « Division 05 - Pêche, pisciculture, aquaculture 

et activités annexes ». Pas de données disponibles pour l’Australie, le Canada, la Corée, le Japon, le Luxembourg et la Nouvelle-Zélande. 

Source : ILOSTAT (ILO, 2020[32]). 

Dans la zone OCDE, les femmes ne représentent que 20 % de la main-d’œuvre travaillant dans les 

secteurs de la pêche et de l’aquaculture, même si leur proportion atteint quelque 30 % dans les pays 

comportant de vastes zones côtières – comme la Finlande et le Royaume-Uni (Graphique 13.1). Les 

hommes participent surtout aux activités de capture (81 % en 2014 dans les pays de l’OCDE) tandis que 

les femmes sont majoritairement affectées à des tâches annexes comme la transformation du poisson, la 

vente et l’entretien du matériel de pêche (90 %), qui sont fréquemment peu rémunérées ou pas payées du 

tout (European Commission, 2002[33]) (FAO, 2018[34]). En outre, la documentation et la recherche sur les 

sujets de l’industrie maritime, y compris le transport maritime, l’exploration en eau profonde tendent à ne 

pas tenir compte de la problématique hommes-femmes (UNEP and Water Alliance, 2019[35]). 
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S'agissant des activités industrielles ayant trait à la pêche (comme la transformation du poisson), les 

femmes y représentent une proportion de plus en plus grande de la main-d'œuvre. Toutefois, les femmes 

occupent généralement les emplois faiblement rémunérés et peu qualifiés (Biswas, FAO and ICSF, 

2017[36]). 

En 2016, seule 1 entreprise d’aliments d'origine marine sur les 100 premières du monde était dirigée par 

une femme, et 54 % d’entre elles ne comptaient aucune femme dans leur conseil d'administration. La 

participation accrue des femmes aux fonctions décisionnelles et de haut niveau dans le secteur de la 

pêche pourrait contribuer à une plus grande durabilité de la pêche et à la protection du milieu marin. Le 

fait de réduire le déséquilibre du pouvoir dans le secteur – par exemple en facilitant l’accès des femmes 

au microfinancement, aux ressources halieutiques et aux postes de décisions – pourrait permettre aux 

intéressées de jouer un rôle plus important dans la protection du milieu marin. Des études ont montré que 

l’intégration des femmes aux postes de direction et de direction favorise le bien-être communautaire, la 

croissance économique et des résultats positifs pour le bien-être (FAO, 2015[37]) des familles. 

Les femmes sont très peu présentes dans certains grands groupes d’entreprises de la pêche, sauf dans 

quelques cas où un quota a été instauré et où leur proportion atteint 50 % (Graphique 13.2). La Fondation 

galicienne pour la pêche et la conchyliculture et FARNET sont deux projets financés par l’UE (le Fonds 

européen pour les affaires maritimes et la pêche [FEAMP]) qui aident les femmes à mettre à profit leur 

savoir et leur détermination en fournissant un financement ciblé et en créant des partenariats au niveau 

local (European Commission, 2019[38]). 

Graphique 13.2. Présence dans les conseils d’administration des femmes et des hommes, 2015 

 
Note : ASC : Aquaculture Stewardship Conseil ; FOS : Friend of the Sea ; GAA : Alliance mondiale pour l’aquaculture ; GLOBAL G.A.P. Global 

Partnership for Good Agricultural Practice; IRF: Iceland Responsible Fisheries ; IFOAM : Fédération internationale des mouvements d’agriculture 

biologique, MSC : Marine Stewardship Conseil. Informations non disponibles pour ChinaG.A.P. 

Source : (Potts et al., 2016[39]). 

La création de réseaux solides pour promouvoir la présence des femmes dans le secteur de la pêche est 

également essentielle afin d’assurer leur participation aux processus de prise de décision et leur accès 

aux postes de direction. De tels réseaux peuvent émerger d'une mobilisation de terrain comme le groupe 

MBKMMVS de femmes vendeuses de poissons à Mumbai, en Inde, qui se sont organisées et sont 

maintenant les responsables officielles de leur marché local du poisson. De même, des initiatives 

institutionnelles comme l’African Network for Women Fish Processors and Traders (AWFISHNET) créé en 

2017, offrent une plateforme d’échange de pratiques exemplaires, de connaissances et de technologies, 

et améliorent l’accès aux marchés (FAO, 2017[40]). 
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13.4.2. Le soutien aux femmes pratiquant la pêche artisanale 

La moitié des captures mondiales de poisson provient de la pêche artisanale, qui emploie plus de 90 % 

de la main-d’œuvre du secteur à l’échelle internationale (FAO, 2020[21]). Globalement, les femmes sont 

vraisemblablement plus présentes dans les activités halieutiques qui sont proches de leur foyer et, 

lorsqu’elles pratiquent elles-mêmes la pêche, elles semblent privilégier les petites prises de poissons à 

haute valeur nutritionnelle et autres animaux aquatiques directement consommables par leur foyer, plutôt 

que s'adonner à des activités à visée commerciale (FAO, 2018[34]). 

Les femmes représentent une forte proportion des millions de personnes travaillant à la transformation du 

poisson pêché de façon artisanale. Leur rôle est généralement peu reconnu car il est perçu comme 

inhérent au travail domestique/à la tenue du foyer et n’est donc pas valorisé sur le plan économique, de 

même qu'il n’est pas pris en compte dans les données statistiques (Biswas, FAO and ICSF, 2017[36]). La 

marginalisation des femmes peut aussi avoir un lien avec les droits de propriété des collectivités de 

pêcheurs, ainsi qu’avec l’impact du changement climatique sur les zones côtières (UN WomenWatch, 

2009[41]). 

Les femmes sont victimes de discrimination explicite et implicite dans le secteur de la pêche, qui peut 

parfois s’entrecroiser avec une mauvaise gestion environnementale. Par exemple, dans le lac Victoria en 

Tanzanie, seule la capture de poissons de grande taille est autorisée, ce qui empêche les femmes de 

participer aux activités de vente formelle. Du fait de leur maîtrise de techniques spécifiques et de leur 

manque d'accès à des bateaux de grande taille, les femmes ont tendance à pratiquer la pêche artisanale. 

Et ce, malgré le système de cogestion de la pêche du lac qui fixe un quota pour l'inclusion minimale des 

femmes dans les structures communautaires (Nunan and Cepić, 2020[42]). Dans le même temps, la 

pression humaine sur le bassin versant du lac et l’introduction d’espèces exotiques ont eu un impact négatif 

sur sa biodiversité, provoquant l’eutrophisation et une prolifération accrue d’algues (Njiru et al., 2008[43]). 

Par conséquent, l’intersection des impacts sociaux et environnementaux sur le lac souligne l’importance 

de disposer de stratégies globales de restauration et de conservation de la nature. 

De nombreuses initiatives d'émancipation des femmes dans le secteur de la pêche ont permis aux 

intéressées de constituer une épargne et ainsi de financer des projets et d'assurer leur sécurité financière. 

Un certain nombre d'initiatives de microfinancement montrent que les femmes font un meilleur usage des 

prêts ou crédits d'un faible montant que les hommes. Les femmes semblent davantage attachées à utiliser 

cet argent pour assurer la durabilité de leur activité tout en veillant à la protection des écosystèmes marins 

(Galtung, Colonia and Sacramento, 1997[44]). Une étude portant sur la pêche artisanale du poulpe par les 

communautés vivant à l’ouest de Madagascar montre que la participation des femmes à la gestion des 

enclos est faible au vu de l'importance financière que cette activité représente pour elles. Les conclusions 

recommandent que la participation des femmes soit, dans la mesure du possible, renforcée afin de 

favoriser et d'accroître le partage des gains au sein des communautés et, par voie de conséquence, de 

permettre une meilleure acceptation des enclos utilisés pour la pêche et de repenser les initiatives de 

gestion communautaires qui ont tendance à renforcer les inégalités femmes-hommes car reposant sur des 

processus décisionnels traditionnels, généralement dominés par les hommes (Louise et al., 2014[45]). 

Dans un autre exemple, les femmes vivant dans la ville de Kwale au Kenya viennent de lancer un projet 

durable d'algoculture qui leur procure une sécurité financière et permet d'assurer une croissance régulière 

des stocks marins (ODINAFRICA, 2020[46]). Corroborant les conclusions de divers rapports relatant des 

expériences réussies de l’économie bleue en Afrique, ce projet est centré sur la population et a pour but 

de remédier à la marginalisation des femmes (Okafor-Yarwood et al., 2020[47]). 

Dans ses lignes directrices intitulées « Voluntary Guidelines for Sustainable Small-Scale Fisheries in the 

Context of Food Security and Poverty Eradication », la FAO préconise la prise en compte systématique 

de la problématique femmes-hommes ainsi que le renforcement de la résilience du secteur de la pêche 

face au changement climatique et aux phénomènes climatiques extrêmes (FAO, 2018[48]). Ces lignes 
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directrices constituent le premier instrument reconnu internationalement pour le secteur de la pêche 

artisanale. En plus de mettre l'accent sur l’intégration des questions d’égalité hommes-femmes et le 

renforcement de la résilience du secteur de la pêche, elles recommandent l’investissement dans la santé, 

la littératie et l’enseignement technologique, l’éradication du travail forcé et la promotion de la sécurité 

sociale. C’est sur leur base que la FAO met actuellement en œuvre en Afrique de l’Ouest un projet sur 

cinq ans financé par le Fonds pour l’environnement mondial, dans le cadre de l’Initiative Pêche Côtière au 

Cabo Verde, en Côte d’Ivoire et au Sénégal. La FAO réalise une étude sur les chaînes de valeur afin de 

trouver des moyens d'améliorer à la fois la gestion des pêches et les processus postérieurs à la capture, 

tout en examinant le rôle « invisible » des femmes dans le secteur (FAO, 2018[48]). 

Dans un rapport de 2019, l’UICN insistait sur la nécessité de recueillir plus de données probantes sur le 

lien entre l'émancipation des femmes, l’accès à des moyens de financement et l’instauration d'une pêche 

durable, en s'appuyant sur des projets pilotes passés et en cours au Ghana, en Indonésie et aux 

Philippines. L’initiative Mangroves for the Future (MFF), lancée par des partenaires pour promouvoir 

l’investissement dans la conservation des écosystèmes côtiers au service du développement durable, a 

mis au point une boîte à outils pour les spécialistes de la gestion des zones côtières (MFF, SEI and 

SEAFDEC, 2018[49]). Au Ghana, des initiatives menées le long du fleuve Densu pour accroître l’autonomie 

des femmes dans le secteur de la pêche ont permis de renforcer la surveillance de l’état de l’eau et de la 

pêche illégale, de restaurer les mangroves grâce à la plantation de milliers de jeunes plantes, d’organiser 

des campagnes de sensibilisation et de lutte contre les déchets plastiques, de multiplier les travaux 

communautaires de nettoyage des habitats des poissons, ainsi que de constituer une association 

villageoise d’épargne et de crédit pour financer les activités de transformation du poisson pratiquées par 

les femmes (IUCN, 2019[50]). 

Les projets de coopération pour le développement financés par le Japon visent spécifiquement à lutter 

contre la pauvreté des femmes dans le secteur de la pêche en fournissant de l’aide à celles qui travaillent 

dans le domaine du poisson séché au Sri Lanka. Les résultats montrent que cette aide peut permettre aux 

femmes de gagner des revenus stables tout en ayant des pratiques de pêche durables (Ministry of Foreign 

Affairs of Japan, 2014[51]). 

13.5. S'appuyer sur le rôle des femmes pour protéger les océans et développer 

durablement les ressources marines 

Dotées des moyens dont elles ont besoin, les femmes peuvent être de puissantes actrices du changement 

au service de la protection des océans et du développement durable des ressources marines. Les 

initiatives visant à inclure les femmes dans les activités d’exploitation durable des ressources marines sont 

un moyen d'atteindre l’ODD 14 tout en promouvant une plus grande égalité entre les sexes. 

13.5.1. Le rôle des femmes dans la lutte contre la pollution marine 

Plusieurs formes de pollution marine menacent la biodiversité et la santé humaine, comme par exemple 

les sous-produits issus de l'assainissement, les eaux de ruissellement agricoles et les déchets plastiques. 

L'un des outils les plus efficaces pour empêcher la pollution des océans par les matières plastiques et les 

détritus est d'améliorer la gestion des déchets, une tâche dans laquelle les femmes ont un grand rôle à 

jouer. D'une part par le choix des types de produits qu’elles achètent et utilisent, et d'autre part par la 

création de produits alternatifs, renouvelables et écologiques inspirés de l’expérience des femmes (voir le 

chapitre 11). 

Les produits alimentaires, de soin, d'habillement ou ménagers sont souvent composés de matières 

plastiques ou conditionnés dans ce type de matériau. Ce sont les femmes qui effectuent la majorité des 

achats de biens de consommation et qui gèrent généralement leur ménage, ce qui veut dire qu’elles ont, 
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de par leur consommation, un impact majeur sur le maintien ou la réduction du volume des déchets 

plastiques. Selon les estimations, 13 millions de tonnes de plastique se retrouvent dans les océans chaque 

année, dont 80 % proviennent de sources terrestres (Le Guern, 2020[52]) (Reddy, 2018[53]). 

Comme indiqué dans le chapitre 11 consacré aux modes de production et de consommation durables, un 

changement de comportement peut avoir un impact considérable en termes de durabilité 

environnementale. Un autre point à retenir des études ayant été menées est que les femmes ont tendance 

à avoir une conscience écologique plus développée et à être plus disposées à faire des efforts pour réduire 

leur empreinte carbone et protéger l’environnement (Kassinis et al., 2016[54]). Par leurs modes de 

consommation durables et leur engagement dans la gestion des déchets, les femmes peuvent participer 

à la réduction des déchets marins dans le cadre de programmes tels que ceux mis en œuvre dans les 

mers d’Asie de l’Est (UNEP, COBSEA and SEI, 2019[55]). Des économies bleues durables, résilientes et 

inclusives y sont mises en place, ainsi que des actions pour améliorer la propreté de l’eau. 

Outre leurs efforts pour remplacer des produits de première nécessité faisant l’objet d'une consommation 

de masse par des équivalents renouvelables, les femmes peuvent jouer un rôle dans l’amélioration de la 

gestion des déchets, en particulier dans les zones côtières. Des actions collectives (comme le nettoyage 

des côtes) peuvent produire des effets très importants. Dans un rapport de 2019 centré sur l’Inde, 

l’Indonésie, les Philippines et le Viet Nam, l'organisation Ocean Conservancy recommande que pour 

s'attaquer efficacement à la pollution plastique, les actions collectives doivent s’accompagner de solutions 

globales et inclusives qui prennent en charge les chaînes d'approvisionnement mondiales et fassent 

participer à la fois les hommes et les femmes (Center for Ocean Conservancy, 2019[56]). 

Le cas de la ville côtière mexicaine de Celestún, une ville riche en biodiversité où des femmes se sont 

regroupées au sein d’organisations participatives communautaires de recyclage, est un exemple de la 

façon dont les connaissances et l’action des femmes peuvent jouer un rôle central dans la création de 

stratégies de conservation innovantes. Si les programmes nationaux et internationaux ont donné la priorité 

à la protection des zones humides contre les activités non sanitaires à Celestún, ils ont souvent négligé 

de s’occuper directement de l’assainissement et de la gestion des déchets solides et des eaux usées. Les 

femmes ont été accablées par le travail supplémentaire de prise en charge des malades dû à 

l'augmentation des maladies liées à une mauvaise gestion des déchets. Grâce à leurs connaissances 

locales et à leur réseau communautaire, les femmes de Celestún ont organisé des groupes de recyclage 

et de compostage locaux qui ont considérablement profité à la santé environnementale de la communauté 

et ont inversé une grande partie de l’érosion des plages et des perturbations des écosystèmes des zones 

humides. Leur réussite repose également sur la reconnaissance, au niveau national et étatique, de leur 

rôle d'actrices essentielles de la conservation. Cet exemple de mobilisation locale montre comment les 

programmes de conservation peuvent bénéficier d’une perspective sexospécifique qui tient compte de la 

répartition du travail selon le sexe dans chaque contexte et qui englobe les connaissances des femmes 

locales (UNEP and Water Alliance, 2019[35]). 

Si toutes les initiatives ont certes des effets favorables, une grande partie du plastique présent dans les 

océans et mers du globe est impossible à récupérer, qu'il s'agisse des débris se trouvant sur les fonds 

marins et dans les organismes benthiques, ou des microplastiques déposés par les eaux de pluie. Les 

femmes peuvent aussi jouer un rôle clé dans les initiatives de nettoyage des océans. 

13.5.2. Le rôle des femmes dans la protection des écosystèmes marins 

La protection des mangroves et des récifs coralliens peut contribuer dans une large mesure à la 

préservation de la vie dans les milieux aquatiques tout en aidant à lutter contre le changement climatique. 

Elle offre en outre aux populations vivant près des côtes une précieuse défense contre les cyclones et les 

tsunamis. Compte tenu de leur réussite, les initiatives conduites par des femmes pour protéger les littoraux 

et la vie marine devraient être encouragées et développées. 
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Au Kenya et dans d’autres pays d’Afrique de l’Est, les initiatives locales de faible ampleur dirigées par des 

femmes ont réussi à régénérer les mangroves, à protéger les zones côtières et à dynamiser les espèces 

marines de faune et de flore sauvages. Les initiatives de microfinancement montrent par ailleurs que les 

femmes privilégient davantage que les hommes la viabilité à long terme de leur activité, ce qui favorise 

par conséquent une meilleure protection des écosystèmes marins (Stevenson and St-Onge, 2005[57]).. Un 

récent rapport du Programme des Nations Unies pour l’environnement a également mis l’accent sur le rôle 

joué par les initiatives conduites par des femmes pour nettoyer et protéger les zones côtières – y compris 

en régénérant les mangroves – dans certaines régions d’Inde, du Mexique et des Philippines (UN 

Environment, 2020[58]). 

Par ailleurs, les femmes contribuent pour une part importante aux travaux scientifiques consacrés aux 

océans. L’écart entre les femmes et les hommes est de fait plus réduit dans le domaine des sciences de 

l’océan que dans celui des sciences en général. Les femmes y représentent en moyenne 38 % des 

chercheurs, soit 10 % de plus environ que dans l’ensemble des sciences (UNESCO, 2017[59]).. À titre 

d’exemple, au cours de l’année scolaire 2018 au Mexique, la participation des femmes représentait 71 % 

du personnel scolaire de premier cycle dans les domaines académiques de la biologie, des sciences de 

la terre et de la gestion durable des zones côtières. De même, elle représentait environ 54 % des étudiants 

diplômés en biologie, sciences marines, limnologie et sciences de la durabilité dans tous les 

établissements d’enseignement (UNAM, 2020[60]).Il convient néanmoins de déployer des efforts 

supplémentaires pour attirer les femmes dans les domaines scientifiques, plus particulièrement ceux ayant 

trait aux océans et à l’environnement marin. Les pistes possibles sont la mise au point de dispositifs de 

mentorat, l'instauration d’environnements et de conditions de travail mieux adaptés aux femmes, ainsi que 

l’éradication des préjugés (Kappel, 2014[61]). 

13.6. Actions clés pour aller de l’avant 

Un certain nombre d'actions peuvent être engagées pour promouvoir la prise en compte systématique de 

la problématique femmes-hommes dans les politiques et les mesures visant à améliorer la protection et la 

préservation des océans et de la précieuse vie marine : 

 Recueillir des données sur l’impact de la dégradation des océans sur la santé, le bien-être et les 

perspectives d’emploi des femmes, en mettant l’accent sur les plus vulnérables et en tenant 

compte de l’intersectionnalité ; 

 Concevoir des mesures de protection des océans tenant compte des spécificités femmes-

hommes. Il faut mettre l’accent sur les aspects de la dégradation des océans qui préoccupent de 

manière différente les femmes et les hommes, notamment l'impact des tempêtes sur les zones 

côtières, l’appauvrissement des stocks de poissons et l’augmentation des déchets en mer ; 

 Donner aux femmes les moyens de contribuer à la protection des écosystèmes marins et à 

l’exploitation durable des ressources marines ; 

 Concevoir et mettre en œuvre une législation autorisant et soutenant les associations, 

organisations et réseaux de femmes dans le secteur de la pêche et de l’aquaculture. 

 Assurer la pleine intégration des femmes dans l’économie bleue grâce à des politiques qui tiennent 

compte du travail des femmes dans les domaines de la récolte et de l’après-récolte et qui 

permettent l’accès au crédit et aux marchés, à une sécurité sociale globale et à des mesures en 

matière de santé et de sécurité au travail fondées sur les besoins des femmes ; 

 Intégrer les questions d’égalité homme-femme dans les actions de coopération pour le 

développement au service de la gestion durable des océan. Il faut aussi soutenir les initiatives de 

protection des zones côtières (en particulier les mangroves et les récifs coralliens) conduites par 
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des femmes et en développant une pêche durable et artisanale faisant vivre les communautés 

locales. Les bienfaits procurés par les projets de faible ampleur peuvent être reproduits dans le 

cadre d’initiatives plus larges. 
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